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Prologue
Mercredi, 23 heures.
Aile privée de l’hôpital de Sydney

— Sofia ? dit doucement Cleo en approchant du lit de la future maman. Je suis Cleo Wren.
Sofia Gonzalez se tenait assise, aussi droite et hautaine qu’une princesse. Ses cheveux de jais étaient rassemblés en une lourde tresse qui dégageait son cou délicat. Elle triturait le couvre-lit de ses mains élégantes, qui se crispaient régulièrement. En dépit de cette attitude stoïque, la frayeur se lisait dans son regard brun. Elle était si jeune, tellement perdue, presque une enfant. Cleo sentit un élan de compassion monter en elle.
— Vous êtes la sage-femme de nuit ? Vous venez prendre la relève de Jen ?
La voix était tendue et teintée d’accent. Cela revenait à Cleo maintenant ; son amie Jen, sage-femme et chef du service, lui avait dit que la patiente était espagnole.
— Oui, répondit-elle en souriant. Nous allons avoir le temps de faire connaissance, je suis là pour les huit prochaines heures.
— D’après Jen, vous êtes chaleureuse, forte et pleine de détermination. Ça me plaît, d’avoir quelqu’un comme ça auprès de moi en ce moment.
Malgré le sourire bref qui accompagna ces propos, la jeune femme semblait sur le point de craquer. Désireuse de savoir ce qui la tracassait, Cleo lui toucha la main, et les doigts de Sofia se refermèrent sur les siens.
— Le médecin m’a dit qu’il me verrait demain matin pour l’accouchement, dit-elle d’un ton alarmé. Il pense que je vais être en travail toute la nuit.
— Le bébé va bien et vous aussi, dit Cleo pour la rassurer. Vous travaillez déjà ensemble. Et le médecin pourrait bien être surpris demain matin.
— Vraiment ? Oh ! j’aimerais tellement… 
À cet instant une contraction saisit Sofia. Elle se crispa et, gênée, tourna la tête.
— J’ai peur, murmura-t-elle, avant d’agripper fortement la main de Cleo.
Cleo lui posa sa main libre sur l’épaule pour lui communiquer force et réconfort. Elle avait bien fait de venir assurer cette garde. Jen lui avait dit que cette future mère avait grand besoin de soutien.
Au bout d’une minute, Sofia détendit ses doigts. Cleo mima une longue expiration.
— Pincez les lèvres et chassez cette contraction en soufflant. Comme ça. Laissez votre corps se relâcher complètement et pensez à expirer après chaque contraction.
Sofia suivit ces instructions, et la peur s’atténua dans son regard. Ses traits paraissaient moins tendus.
— Voilà, celle-là est passée, dit Cleo.
— Mais il y en a beaucoup d’autres à venir. J’ai encore peur.
Cleo hocha la tête d’un air compréhensif.
— Faire une chose qu’on n’a jamais faite, c’est toujours difficile. Quand vous aurez mis votre bébé au monde, vous aurez accompli l’un des actes les plus extraordinaires de votre vie. Vous n’aurez plus peur et vous vous sentirez forte comme une lionne pour protéger votre petit.
— Facile à dire pour vous ! Je vais souffrir le martyre, et ça va durer des heures.
Cleo réprima un sourire.
— Non, vous n’aurez pas mal à ce point-là. Mais effectivement, ça risque de durer des heures. Nous allons faire en sorte d’accélérer le travail.
— Sí. Je ne demande que ça. Plus vite ce sera terminé, mieux ce sera.
Cleo jeta un regard à la chambre vide. Pourquoi cette jeune femme n’avait-elle personne auprès d’elle ? La seule information que Jen avait pu obtenir, c’était que sa famille vivait à l’étranger. Mais le père du bébé, où était-il ?
— Y a-t-il quelqu’un que je peux appeler et qui pourrait rester auprès de vous ?
— Non.
Après un long silence, Sofia ajouta :
— Mon fiancé m’a quittée. Je suis toute seule.
Cleo fut sidérée. Elle aussi avait été plaquée par son mari, mais à l’époque elle n’était ni enceinte ni en plein travail, heureusement ! Elle comprenait mieux la tristesse de Sofia, maintenant. Avait-elle, comme Cleo, été abandonnée pour une femme plus riche et d’une meilleure famille, afin de plaire à belle-maman ?
— Mes parents sont morts dans un accident l’année dernière, poursuivit Sofia. Et mon cousin a détruit ma vie en obligeant mon fiancé à me quitter. Quel sale type ! Exactement comme son père.
Elle ne voulait clairement pas voir ce cousin. Mais une femme de sa famille, ou une amie peut-être ?
— Vous n’avez personne sur qui compter ?
Sofia secoua la tête.
— La seule proche qu’il me reste est ma grand-mère, qui vit en Espagne et qui est de mèche avec mon cousin.
Sa voix farouche trahissait sa colère, en même temps qu’une profonde blessure.
— Vous avez besoin de quelqu’un avec vous. Voulez-vous que je sois à vos côtés jusqu’à ce que vous ayez votre bébé ?
Sofia la regarda d’un air surpris.
— Mais si mon bébé n’arrive pas avant la fin de votre service ? Vous partirez, comme Jen, n’est-ce pas ?
— Elle avait fait deux gardes d’affilée. Elle reviendra demain. J’assure des gardes occasionnelles, ce qui me permet de rester connectée avec mon ancien métier. Je suis désormais infirmière d’escorte pour des patients qui ont besoin d’un rapatriement médical, en Australie ou à l’étranger. Mais je n’ai pas à retourner à l’agence avant lundi. Alors, quand le personnel régulier reviendra demain, je resterai pour vous soutenir si votre bébé n’est pas encore là.
— Ça me plairait bien, dit Sofia avec gratitude. Mais pourquoi feriez-vous ça ?
— Parce que vous avez besoin d’aide, c’est aussi simple que ça, répondit Cleo en souriant. Je vais vérifier vos constantes et écouter le cœur du bébé. Ensuite, je vais palper votre ventre pour connaître sa position.
— Un bébé est capable de choisir une position ?
À cet instant, une nouvelle contraction survint. Sofia laissa échapper un gémissement, et Cleo lui tint la main pendant qu’elle contrôlait sa respiration. Puis, la crise passée, elles exhalèrent ensemble un long soupir.
— Très bien, dit Cleo. Pour répondre à votre question, oui, absolument. Avec les angles de votre bassin, vous pouvez lui suggérer quelques ajustements. Cela contribuera à réduire la durée du travail.
Au bout de quelques minutes, Cleo avait terminé l’examen. Tout se présentait favorablement.
— Le bébé descend normalement, dit-elle en se plaçant devant le chariot informatique pour entrer les données. Je vais vous aider à vous lever. La position allongée ne favorise pas le travail.
Sofia la regarda avec inquiétude.
— Je ne pense pas être capable de bouger.
— Il vaut mieux pourtant, je vous assure. La posture debout va déplacer votre centre de gravité et aidera le bébé à descendre.
Le regard de Sofia s’éclaira. D’un air décidé, elle roula sur le côté.
— Alors, je me lève.
   
Sofia et Cleo marchèrent à travers la chambre, s’arrêtant chaque fois qu’une contraction s’annonçait pour permettre à Sofia de trouver une position confortable avant que la douleur ne devienne insupportable.
Sur les conseils de Cleo, la jeune femme s’assit sur un ballon de grossesse et sentit immédiatement un soulagement dans son dos. Puis la marche reprit. Passant devant la salle de bains, elle regarda la baignoire avec intérêt.
Cleo rit.
— C’est une baignoire d’accouchement. Nous n’en sommes pas encore là. L’eau chaude est très tentante, je sais, mais la dilatation n’a pas encore commencé.
Brusquement, la future maman agrippa l’encadrement de la porte. Elle grimaça, puis souffla longuement.
— C’est parfait, murmura Cleo, lui posant une main sur l’épaule. Vous respirez très bien. Celle-ci était plus forte, n’est-ce pas ?
Sofia hocha la tête, tandis que l’étau sur son ventre se relâchait.
— Vivement la dernière !
— Plus elles sont intenses et rapprochées, plus vite vous ferez la connaissance de votre bébé. Je suis toujours pleine d’admiration quand une femme en est à ce stade du travail. Elle persévère et, vous aussi, vous ferez de même, jusqu’à ce que l’événement merveilleux se produise et que vous teniez votre enfant dans vos bras. Ne pensez plus qu’à ça.
Puis, voyant Sofia jeter un regard significatif vers le lit, elle secoua la tête.
— Ne cherchez pas le confort. La position allongée ralentit le travail et va causer des tensions musculaires.
— Comme j’aimerais envoyer toutes ces douleurs au père du bébé. Ou à mon horrible cousin ! Oui, surtout à lui. Ce mufle m’aurait ramenée en Espagne avant la naissance s’il avait pu. Et je ne vous aurais même pas connue.
— Vous ne pouvez pas lui dire non ? dit Cleo qui ne supportait pas l’idée qu’on puisse forcer la main à une personne vulnérable.
— Ça ne servirait à rien. C’est le chef de la famille, maintenant. Son père était mon tuteur et me menaçait d’un mariage arrangé. Comme mes parents m’ont laissé de quoi assurer mon indépendance financière, je me suis enfuie quand il est tombé malade. Puis il est mort. J’étais si bien en Australie. Et maintenant, son fils a brisé ma vie. Je le déteste !
— Alors, ne pensez pas à lui. Dites-moi ce qu’il y a de plus beau dans votre pays. Je ne connais pour ainsi dire pas l’Espagne.
— J’habite à Barcelone, dit Sofia. Quand j’étais petite, ma mère m’emmenait à la Sagrada Família. C’est une église magnifique construite par Gaudi sur la Carrer de Mallorca.
Elle sourit à ce souvenir, relâchant peu à peu la tension de ses épaules.
— Ma mère disait : « C’est sûrement la plus belle église au monde. » Pourtant, plus d’un siècle plus tard, elle est toujours inachevée.
— Ça semble incroyable, dit Cleo. Je dois absolument me renseigner là-dessus. Quoi d’autre ?
— Les tapas, bien sûr. On mange très bien à Barcelone. Et la danse…  j’adore ça. Les hommes sont si beaux quand ils dansent, dit la jeune femme d’un ton rêveur.
Cleo sourit, soulagée de voir qu’elle avait retrouvé son calme.
— Le petit ami de mon amie Jen est catalan, il tient un cabaret. Ils essaient tous les deux de me convaincre d’assister à un spectacle de flamenco. J’avoue que je suis de plus en plus tentée.
— Jen, la sage-femme qui travaille ici ?
Se rendant compte de son indiscrétion, Cleo se mordit la lèvre. Oups !
— Oui. C’est elle.
— Oh ! et une de mes amies m’a parlé de cet hôpital et de Jen justement. Donc, vous et moi, nous étions destinées à nous rencontrer, dit Sofia en souriant.
Puis elle se courba sous l’effet d’une nouvelle contraction, et il fut impossible de poursuivre la conversation.
   
Deux heures plus tard, les douleurs déferlaient sans répit sur Sofia. Mais une fois qu’elle eut pris place dans la baignoire d’accouchement, elle sentit un grand soulagement, comme Cleo l’avait promis.
Le travail s’accélérait. Sofia respirait et gémissait, mais s’efforçait de rester calme. Il y eut une brève pause durant laquelle son corps se prépara de lui-même. Une musique douce accompagnait sa respiration haletante. Cleo avait tout prévu et attendait, agenouillée devant elle, ses mains gantées posées sur le bord de la baignoire.
Face à l’imminence de la naissance, elle avait appelé une collègue sage-femme. Assise discrètement en retrait, celle-ci se levait de temps à autre pour relever et enregistrer des observations, tandis que Cleo restait concentrée sur Sofia.
Soudain, la tête du bébé apparut. Au moment de l’expulsion, ce furent les mains prudentes de Cleo qui accueillirent l’enfant et le soulevèrent hors de l’eau.
Cleo déposa la petite fille au visage bleuté sur la poitrine de sa mère. Puis, avec une éponge douce, elle essuya les yeux, le nez et la bouche minuscule du bébé qui pleurait. Elle poussa un soupir heureux et rencontra le regard émerveillé et incrédule de la jeune maman.
— Félicitations, Sofia. Votre fille est magnifique. Vous avez été extraordinaire !
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